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Chassez le surnaturel, il revient à pas de loup.

Serge Beucler
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psaume i

Fou celui qui fait entrer le loup dans sa bergerie
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25 décembre

La Vérité
	     comme un foret brûlant

sur la tempe du Temps

Tenancier au front supplicié
et à la bouche vermeille
libérée 				                   par le sang
d’avoir tout révélé enfin

Ce temps d’avant
		        sordide
Mère 			           patrie de mon âme
à son corps défendant

Le sacrifice de l’usine Nord
sur l’autel du capitalisme 	                  sauvage
Devenir serveuse à l’Eurodancing
cette bergerie croupissant
sous l’épaisseur de brume
à la croisée de Geffroy et Verdun

Dans la crasse de l’humanité
servir de blonde
		              de brune
				             ou de rousse

au zinc des perversions lubriques
des loups
	         prédateurs de passage

sales petits spéculateurs 		           de commerce
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Un plateau d’argent
			   pour offrir son corps
de brebis tremblante
à la bedonnance des verges 		       mercantiles
dans les arrière-salles 	             pisseuses

Vierge
Primordiale 		              et souillée
Brebis
	        Berger
			    bergerie
				        proies des flammes
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psaume ii

En chaque homme qui naît, un loup qui s’éveille
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Instinct de vie

Une nuit
de malédiction
germinaison de ma carcasse

Le suprême Inconnu 		  présidant à ma destinée
Une graine de vermine
au giratoire fangeux
de la Vierge Primordiale

Pousser là
sous les charges du monstre
malgré les vapeurs d’éther
dans mon bain de vitriol

Fleur de meurtrissure
rampante
noire et
messianique
viciée par la racine 		           ombilicale

Déchirer
le tertre 			    de sa vulve
pour éclore
aux yeux de votre monde
					                horrifié
Laid
et vil
dès le premier jour

Arraché au creuset du putride
Forge du Mal

Instinct de survie
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psaume iii

Brebis pour les loups, vierges pour les hommes
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Lui le père
l’inconnu Suprême
interdiction de le savoir

Dans une chambre d’à côté 	          Minotaure
mâle supplétif
et elle 			       pos-sé-dée

La frénésie
à ma mémoire enflammée
poubelle de cauchemars			               sans fond
où continuer de percevoir ses cris étouffés

Elle la mère
la Vierge Primordiale
mon adorée		     ma vénérée

Moi
son rejeton 		     rejeté

Du chaos de ses yeux argentés
	 tranchants égarés sur mon crâne nu
le jaillissement
d’ailes noires de griffes de becs
nuées de corbeaux enragés

Ma délectation de cette haine
soutenue et sombre
comme d’une attention malsaine
En être le seul digne			          Devenir l’élu

Au secret de mon repli de soi
lui vouer
l’Amour invincible 	            indicible

Jusqu’à ce que mort			          s’ensuive




